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RESUME 

  

Dans la lutte contre la rage dans la région des Savanes, des mesures ont été mises en place mais la 

situation actuelle est méconnue. L’objectif de cette étude était de décrire les expositions humaines à la rage et la 

situation des animaux mordeurs dans la région des Savanes. La méthodologie a consisté à mener une étude 

descriptive portant sur les données de surveillance de la rage animale dans cette région de 2017 à 2020. Au total, 

272 cas d’expositions ont été recensés avec 207 cas (76,1%) dans le district de Tône. Les résultats de cette étude 

ont révélé que le chien est le principal animal mordeur (97,06%). Les propriétaires d’animaux mordeurs étaient 

identifiés pour 97,79% et 84,19% des animaux mordeurs ont été mis en observation vétérinaire. De plus, 11,76% 

des animaux mordeurs étaient abattus et 18,75% d’animaux étaient morts pendant la mise en observation. Parmi 

les personnes mordues, 68% étaient des hommes. Les recommandations de prophylaxie post exposition faites 

étaient de 94 (34,55%). Les expositions au virus de la rage, les morts des animaux mordeurs à la mise en 

observation ont témoigné d’une endémicité de la rage dans cette région. D’autres mesures de santé publique 

s’imposent. 

© 2025 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Mots clés : Exposition, rage, Savanes, chien, Togo. 

 

Human exposure to rabies and the situation of biting animals in the Savannah 

region of Togo from 2017 to 2020 
 

ABSTRACT  

 

In the fight against rabies in the Savanes region, measures are being put in place but the current situation 

is poorly understood. The objective of this study was to describe human exposure to rabies and the situation of 

biting animals in the Savanes region. The methodology consisted of conducting a descriptive study on animal 

rabies surveillance data in this region from 2017 to 2020. A total of 272 cases of exposure were recorded with 

207 cases (76.1%) in the Tône district. The results of this study showed that the dog is the main biting animal 
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(97.06%). The owners of biting animals were identified for 97.79% and 84.19% and the biting animals were 

placed under veterinary observation for 84.19%. In addition, 11.76% of biting animals were slaughtered and 

18.75% of animals died during observation. Among the bitten people, 68% were men. The recommandation of 

post-exposure prophylaxis made were 94 (34.55%). Exposures to the rabies virus, deaths of biting animals during 

observation show an endemicity of rabies in this region. Other public health measures are necessary. 

© 2025 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION  

La rage est une maladie infectieuse due 

à un virus neurotrope appartenant au genre 

Lyssavirus (Sabeta et al., 2003). C’est une 

zoonose majeure, endémique dans les pays en 

développement. Elle compte parmi les 

maladies infectieuses les plus mortelles 

communes à l’homme et aux animaux 

(Savadogo et al., 2020). Une fois que les 

symptômes sont présents, la maladie est 

souvent fatale, aussi bien chez les animaux que 

chez l’homme. En Afrique, le virus de la rage 

représente une menace constante pour les 

populations puisqu’une personne en meurt 

toutes les vingt minutes (Dodet et al., 2008). Le 

risque rabique le plus élevé concerne les 

enfants vivant dans les pays en développement. 

On estime en moyenne, que 30 à 50% des décès 

dus à la rage surviennent chez des enfants de 

moins de 15 ans (Sondo et al., 2015). Au regard 

de ce qui précède, la rage constitue un 

problème de santé publique (Davlin et al., 

2012). La stratégie de prévention et de contrôle 

de la rage est basée sur la vaccination des 

carnivores, la prophylaxie postexposition 

(PPE), la surveillance épidémiologique et 

l’information des populations (Dodet et al., 

2008).  

Au Togo et précisément dans la région 

des savanes, les chiens utilisés dans les 

ménages comme chiens de garde ou de chasse 

font l’objet de surveillanttableauce 

épidémiologique pour cause des flambées de 

rage canine enregistrées de temps à autre dans 

le pays à travers le Réseau 

d’Epidémiosurveillance des Maladies 

Animales au Togo (FAO, 2019).  La rage est 

une maladie à déclaration obligatoire mais son 

impact réel est difficile à apprécier car on ne 

dispose pas de données fiables. En 2008, plus 

de 2000 personnes étaient exposées au virus de 

la rage parmi lesquelles 39 cas de rages 

déclarés au Togo (Dodet et al., 2010). La 

présente étude a été menée pour décrire les 

expositions humaines à la rage et la situation 

des animaux mordeurs dans la région des 

savanes au Togo de 2017 à 2020 afin de juger 

de l’ampleur des expositions et de prendre des 

mesures idoines pour une lutte efficace contre 

cette zoonose.  

 

MATERIEL ET METHODES 

Zone d’étude  

La région des Savanes est située entre 

0°10’ et 1°00 de longitude Est et 9°55’ et 

11°05’ de latitude Nord. C’est la région la plus 

septentrionale du pays avec une superficie de 

8 533 km², soit 15% du territoire national 

(MERF, 2007). Elle dispose de quatorze (14) 

postes de contrôle vétérinaires, cinq Divisions 

Contrôle Vétérinaires Préfectorales et d’une 

Divisions Contrôle Vétérinaire Régionale basé 

à Dapaong qui assurent la surveillance des 

maladies animales. A ces postes s’ajoutent cinq 

cabinets vétérinaires installés en clientèle privé 

qui font partie du système de surveillance des 

maladies animales (Direction Régionale de 

l’Agriculture, 2019). Cette région est 

essentiellement rurale et la plupart des 

ménages disposent des chiens de garde ou de 

chasse. Les concessions sont rarement 

clôturées et les chiens sont laissés en 

divagation et bénéficient rarement de la 

protection vaccinale. 
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Type et période d’étude  

Une étude descriptive s’est déroulée du 

15 Août au 15 Septembre 2021 dans les postes 

de contrôle vétérinaires de la région des 

savanes. Les données de surveillance de la rage 

de janvier 2017 à décembre 2020 ont été 

collectées. Cette collecte a concerné les 

animaux mordeurs et toutes les personnes 

victimes d’exposition à la rage. 

 

Technique et outils de collecte de données 

Une revue documentaire des rapports de 

notification mensuels et des registres de mise 

en observation des animaux mordeurs a été 

faite. Une fiche de dépouillement a permis 

de collecter les variables d’intérêt.  

 

Définition des concepts 

Dans la présente étude, a été considéré 

comme animal mordeur tout animal 

responsable de morsure, griffure ou léchage 

signalé aux services vétérinaires dans la région 

des savanes. Les personnes exposées ont été 

toutes les personnes victimes de morsure, de 

léchage, de griffure d’un animal sensible à la 

rage. Un cas indemne de rage est tout animal 

ne présentant aucun signe de rage à l’issu de la 

mise en observation de 14 jours.  

 

Traitement des données et analyse 

statistique 

Les données ainsi collectées ont été 

traités avec le logiciel Excel et une analyse 

statistique descriptive réalisée avec le Logiciel 

EPI INFO 7. Les proportions sont exprimées en 

pourcentage. 

 

RESULTATS  

Répartition des animaux mordeurs dans la 

région des savanes de 2017 à 2020 

Les services contrôles vétérinaires de la 

région des savanes ont enregistré un total de 

272 cas d’exposition à la rage de Janvier 2017 

à Décembre 2020. Sur la période de l’étude, 

l’année 2020 a connu le plus grand nombre de 

cas de morsure (n=84) (Figure 1). 

Les expositions à la rage étaient plus 

nombreuses dans le district de Tône (n=207 ; 

76,1%), suivi de l’Oti (n=43 ; 15,8%). Les 

animaux mordeurs étaient le chien en première 

position (n=264 ; 97,06%), suivi du chat (n=7 ; 

2,57%) et enfin le singe (n=2 ; 0,37%). 

 

Caractéristiques des personnes exposées à la 

rage dans la région des savanes de 2017 à 

2020 

Les personnes exposées à la rage étaient 

de sexe masculin en majorité (n=185 ; 68%). 

Dans 97,8% (n=266) des cas, les propriétaires 

des animaux mordeurs étaient identifiés et pour 

84,2% (n=229) des cas, l’animal mordeur a été 

mis en observation vétérinaire. Le reste des 

animaux était soit abattu 11,76% (n=32) ou non 

retrouvés 4% (n=11). Au total 100% (n=272) 

des personnes exposées ont été reçues par les 

services contrôle vétérinaires de la région des 

savanes et ont été envoyés vers les centres 

hospitaliers pour une prise en charge. 

 

Suivi des expositions à la rage dans la région 

des savanes de 2017 à 2020 

A l’issu de la mise en observation, 

77,7% (n=178) des animaux ne présentaient 

pas de signes suspects de rage et 22,3% (n=51) 

étaient morts. Aucune confirmation biologique 

n’a été faite sur les animaux morts. En outre, 

dans 34,55% (94) des cas, l’animal mordeur 

était fortement suspect de rage (mort lors de la 

mise en observation, abattu, errant) et les 

personnes exposées par ces animaux ont reçus 

de la part des services vétérinaires les fiches 

recommandant une prise PPE au centre 

hospitalier. Les PPE recommandées étaient de 

31 (32,9%), 23 (24,4%), 10 (10,63%) et 30 

(31,9%) respectivement en 2017, 2018, 2019 et 

2020.  
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Figure 1: Répartition des expositions à la rage canine dans la région des savanes de 2017 à 2020. 

 

 

DISCUSSION  

Les expositions à la rage sont fréquentes 

dans la région des savanes au Togo. Ce résultat 

est conforme à celui de Harouna et al. (2019) 

selon lequel l’exposition à la rage est un 

phénomène fréquent dans la région de Maradi 

au Niger. Dans la répartition des cas 

d’exposition, le district de Tône a été la zone 

où les cas d’expositions ont été les plus 

fréquents. Cela pourrait s’expliquer par sa 

population élevée (chef-lieu de la région), le 

nombre assez important des chiens dans cette 

ville et surtout la présence d’un personnel 

vétérinaire qui s’implique dans la surveillance 

de la rage canine. D’autres études menées en 

milieux rural et urbain avaient montré que la 

maladie était inégalement répartie à travers le 

pays et que les grands centres urbains 

connaissaient les plus fortes prévalences 

(Savadogo et al., 2020). 

Dans la présente étude, les principaux 

animaux mordeurs ont été les chiens. Cette 

observation a été faite par d’autres auteurs. A 

Abidjan, Tembré et al. (2011) ont rapporté un 

taux d’exposition par les chiens dans 92,1% 

des cas. Le chien est l’animal le plus 

fréquemment en cause (Ramos et al., 2015, 

Suhu et al., 2015) du fait de sa proximité avec 

l’homme, comme animal de compagnie ou de 

protection (Tiembré et al., 2008). La 

prédominance des expositions par les chiens 

pourrait aussi s’expliquer par le fait que ce sont 

des chiens qui ne sont pas le plus souvent bien 

dressés mais aussi mal entretenus par leurs 

propriétaires ce qui les rendant souvent furieux 

vis-à-vis des passants et des visiteurs (Harouna 

et al., 2019). Un accent doit être mis au niveau 

des écoles vétérinaires pour l'éducation et la 

sensibilisation des propriétaires de chien afin 
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de prévenir ou de minimiser la transmission des 

zoonoses (Adedoja et al., 2014) 

Dans la plupart des cas, les animaux 

mordeurs avaient un propriétaire identifié. Ceci 

serait dû au fait que le chien, principal 

responsable des expositions est un animal dont 

le voisinage a connaissance et du fait que les 

morsures sont souvent effectuées à domicile du 

propriétaire. Dans une étude à Abidjan, 

Tiembre et al. (2011) ont trouvé que les 

expositions à domicile par les chiens de garde 

représentaient 76,9% de l’ensemble des 

expositions. L’identification des propriétaires 

des animaux mordeurs a permis de mettre 

84,19% en observation. Cependant en Guinée, 

Youla et al. (2013) ont rapporté que seulement 

36,5% des chiens mordeurs étaient mis en 

observation. En outre, l’étude de Sylla et al. 

(2019) a décrit qu’aucun animal mordeur n’a 

été mis en observation pour un suivi vétérinaire 

dans une étude basée sur les dossiers des 

patients reçus en consultation à l’hôpital Fann 

à Dakar pour les cas de morsures. 

A l’issu de la mise en observation, 

77,7% des animaux ne présentaient pas de 

signes suspects de rage. Même si l’absence de 

signes cliniques de rage n’exclut pas la 

suspicion, on pourrait déduire que ces animaux 

indemnes auraient été vaccinés et donc 

protégés contre la rage.  Par contre 22,3% des 

animaux mis en observation étaient morts. Ce 

constat avait été rapporté par Coulibaly et al. 

(2017), dans une étude des déterminants de 

l’abandon de la prophylaxie post exposition à 

la rage au Centre Antirabique de Bouaké. Il 

était ressorti que dans l’ensemble des victimes 

d’exposition, le risque d’infection rabique était 

avéré puisque dans un quart des cas, l’animal 

incriminé était mort ou porté disparu. Cela 

constitue un véritable problème de santé 

publique.  Aucune confirmation biologique n’a 

pu être réalisée suite à un manque de plateau 

technique constituant ainsi une faiblesse pour 

cette étude. Cette situation a été rapportée par 

d’autres auteurs dans d’autres pays. En effet, 

Mallewa et al. (2007) et Nel (2013) cités par 

Djegui et al. (2021), ont rapporté que jusqu'en 

2018, la confirmation en laboratoire de la rage 

chez les animaux ou chez les humains n'était 

pas disponible au Bénin et la confirmation du 

diagnostic reposait sur l'identification du 

diagnostic clinique, qui est connu pour être 

trompeur et inexact. Selon Mopoundza et al. 

(2019), l’absence de financement et 

d’équipement empêchent de faire un dépistage 

systématique et de mettre en œuvre des 

mesures de lutte efficace contre les zoonoses.  

Il a été noté dans la présente étude que 

11,7% des animaux mordeurs ont été abattus 

par la population. Ce phénomène a été rapporté 

par Savadogo et al. (2021) où la majorité des 

participants à une enquête a déclaré qu'il tuerait 

immédiatement les chiens mordeurs, dans le 

contexte burkinabé, où les chiens de 

compagnie sont souvent errants. De plus, ils ne 

bénéficient pas de suivi sanitaire adéquat 

(Tougan et al., 2025). Ouattara et al. (2012) ont 

également ressorti dans leur étude l’abattage de 

deux chiens mordeurs responsables de rages 

chez des patients à Abidjan. On peut attribuer 

cette situation à l’existence dans la population 

des personnes qui ne sont pas encore touchées 

par la sensibilisation sur le non-abattage des 

animaux mordeurs. Les personnes de sexe 

masculin sont plus exposées à la rage. Cela est 

dû au fait qu’en général dans nos sociétés 

africaines l’homme est souvent plus actif et 

mobile que la femme donc est susceptible 

d’être mordu par un chien. Cette prédominance 

masculine a été rapportée par plusieurs auteurs. 

Coulibaly et al. (2017) ont rapporté une 

proportion de 59,1% victimes de sexe masculin 

lors d’une étude des dossiers des patients au 

centre anti rabique de Bouaké en Côte d’Ivoire. 

En dehors des mises en observation, des 

prescriptions de PPE délivrées par les services 

de santé animales ont été faites. Ces résultats 

peuvent traduire la maitrise et le respect de la 

directive de surveillance de la rage dans la 

région des savanes. La collaboration avec la 

médecine vétérinaire est incontournable pour 

atteindre les objectifs de l’OMS (Sylla et al., 

2019). La persistance des prescriptions des 

PPE au cours des années de l’étude pourrait 

être liée au niveau de revenu bas des 

populations, l’ignorance ou la négligence de 

certains propriétaires d’animaux qui ne 

vaccinent pas systématiquement leurs animaux 

de compagnie contre la rage. Ce résultat est 

conforme à celui de Lembo et al. (2010) selon 
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lequel dans les pays endémiques, la vaccination 

antirabique se heurte souvent à la faible 

capacité financière des propriétaires de chiens. 

 

Conclusion  

Dans la présente étude, avait pour 

objectif de décrire les animaux mordeurs et les 

personnes exposées à la rage dans la région des 

savanes de 2018 à 2020. Il est ressorti que les 

chiens étaient les animaux mordeurs les plus 

incriminés, les hommes étaient les plus exposés 

et le district de Tône a enregistré la majorité des 

cas d’expositions. La répartition des 

expositions sur la période de l’étude et les 

animaux morts lors des mises en observations 

vétérinaire preuvent que la rage est une menace 

dans la région des savanes. Les efforts restent 

à faire pour éliminer la rage dans la région des 

savanes. Un renforcement du dispositif de 

confirmation des cas de rage animales, la 

collaboration dans le cadre « One Health » et 

un renforcement de la surveillance de la rage 

seront bénéfiques dans l’atteinte des objectifs 

de lutte contre cette zoonose à l’horizon 2030. 
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